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Je suis hors d'état de sortir. Je tousse pas mal, c’est-à-dire très mal. Il me faut un
peu de confinement. J'ai bien dormi mais en me réveillant pour tousser. Je me
coucherai ce soir de bonne heure. Et de tout le jour, je ne quitterai mon cabinet.
Que je voudrais qu’il fit beau demain. J’espère que je pourrai aller vous voir. Peut-
être le matin, à 1 heure, si je me suis encore trop pris pour me mettre en route le
soir. Ceci est un grand ennui. Et j’ai bien peur que cela ne nous arrive plus d’une
fois cet automne. Je me porte très bien au fond ; mais je m'enrhume aisément, et je
suis aisément fatigué. Je me résignerais, très bien à n'être plus jeune si je n’avais
jamais à sortir de chez moi. Ce qui vaut et ce qui sied le mieux quand on n’est plus
jeune, c’est la tranquillité.
J'ai  les  mêmes  nouvelles  que  vous  de  Paris.  Si  Louis  Bonaparte  se  conduit
passablement, et s’il n’est pas forcé d'attendre longtemps, il pourra bien avoir son
moment. Agité et court car il ne peut pas plus supporter la liberté de la presse que
Cavaignac, et il n'aura pas, comme lui, pris la dictature au bout de son épée. Son
nom, qui le sert de loin, l’écrasera de près. Mais il vaudrait infiniment mieux éviter
cette parenthèse de plus. Je crois encore qu’on l'évitera, que Louis Bonaparte se
compromettra  avant  d'arriver  au  pouvoir  et  que  l’armée  comme  l'Assemblée.
soutiendront Cavaignac contre lui. Que la République et l'Impérialisme s’usent bien
contre l’autre ; c'est notre meilleure chance, et à mon avis la plus probable.
Je ne comprends pas ce que votre correspondant demande à votre oncle. Il le sait
prêt à la transaction. Ce n’est pas à lui à aller la chercher. Ce n’est pas à lui qu'on
peut s'adresser pour qu'elle marche et se conclue. On désire quelque fait extérieur
qui prouve qu'elle peut se conclure, qu'elle se conclura, le jour venu. Qu'on aille
donc au-devant de ce fait ; qu'on lui fournisse l’occasion de paraître. L’occasion
semblait trouvée ; on semblait même l’avoir cherchée. Tout le monde devait le
croire. Non seulement on ne l'a pas saisie ; mais on s'est montré disposé à la fuir.
Quand on est pressé, il faut se presser. Je n'ai jamais pensé que votre oncle pût ni
dût prendre aucune initiative ; mais je suis encore bien plus de cet avis depuis le
dernier incident. Je répète que lorsque la transaction ira à lui, elle le trouvera prêt ;
mais il  n’a rien à faire qu'à l'attendre dans l’intérêt du succès comme dans la
convenance de son honneur. Il disait encore avant-hier à l’un de mes amis qu’il
n’avait  reçu de sa partie adverse, aucune avance, aucune insinuation qu’il  pût
sensément regarder comme un pas vers lui.
De Rome et de Florence, mauvaises nouvelles. Les républicains sont furieux de la
petite réaction romaine et  du peu de succès de l’insurrection de Livourne.  La
population ne veut pas les suivre, mais comme le gouvernement ne sait pas les
chasser, ils sont toujours là, et et commencent, et recommenceront toujours. On dit
que Charles Albert meurt de peur d'être assassiné par eux. Il mourait de peur
autrefois d'être empoisonné par les Jésuites.  Il  ne sera probablement pas plus
assassiné qu'empoisonné. Mais son succès n’ira pas plus loin. Adieu. Adieu.
Pour Dieu, ne soyez pas malade. Je veux bien être enrhumé, mais pas inquiet. Je
vous renvoie votre lettre. Adieu. Adieu. G.
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